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La technique d'Klsbcrg, telle que je l’ai modifié, réduit l’instru­
mentation à son minimum : une canule, un bistouri fin, une pince de 
dissection, une sonde cannelée, deux pinces à hémostase provisoire, une 
aiguillée de soie à suture vasculaire. Cette dernière remplace à elle 
seule : les pinces de Helsted, les nombreuses pinces à dissection et les 
dilatateurs. — Cette technique, qui me donne entière satisfaction, est 
aussi simple que celle des canules paraffinées ou des tubes de Kimp- 
ton et de Joanlereau. Mais à mon avis elle offre plus de sécurité et, 
dans un hôpital bien organisé, l’opération de la transfusion dure ap­
proximativement le temps nécessaire pour l’écoulement du sang à 
transfuser.

Je termine, Messieurs, ce volumineux mémoire, en faisant un 
appel énergique en faveur d'une thérapeutique chirurgicale, si inof­
fensive quand elle est bien faite et qu'on n’a plus le droit d’ignorer 
aujourd’hui.

Et j'ai la conviction profonde que la transfusion du sang, bien 
comprise, répandue parmi le monde chirurgical, produira désormais 
sur une grande échelle de véritables résurrections, comme elle en a 
déjà produit là où toutes les autres thérapeutiques avaient échoué.


